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«Orpasgaag 3sesgay (I, 21, crp. 29).

¢. . .COupanack HOYBIO BBe3JKa,
Ha cdepy BHmHI0 GeCCTPAMIRQ BOBISTOTS. . ¢

Meccemse, «L'Ktoile égaréer (I, 11, p. 21):

¢. . .La plus petite des étoiles
S’avisa follement de vouloir s’élever
Jusqu’a la sphére la plus haute. . »

«Marnn? m Heaezo» (I, 22, crp. 30). Komen:

«B03MOMHO AN TOMY, KTO MHUI, HE YIOMKIaTh,
N cKIOHHOCTH CBOM BOSMOMHO Ab NoGempaTs?»

Ileccenne, «Le Fer et 1’Aiman» (II, 18, p. 78—74):

«Résiste-t’on & ce qu’on aime?
Et{ peut-on vaincre son penchant?»

«Ise Joosm» (II, 9, crp. B1). Havamo:

«Y HAC B KpOBH
Hdse mapcrBylor m06BH:

Onma posnaerca Bceobmeft ciemorom,
Hpyras kpacoroio»,

Mecceane, «Les deux Amours» (IV, 14, p. 146):

«Deux Amours régnent sur la terre;
L’un est le fils de la vanité
Et l'autre 1’est de la beautd. . .»

«Posa m Kanmycra» (II, 16, ctp. 69). Komen:

«XoTh 1 HE CTONL KpacHa, HO GoJNbmIe A MOJEBHA,
JocTOMHCTBA BCETXA HOXBANBHAK KPACOTHD,

fleccenne, <La Rose et le Chou» (IV, 19, p. 153—1584):
«Pour moi je brille moins; mais je suis plus utile
Un mérite réel vaut mieux que la beautér.

«Bopo6eit m Cosa» (II, 18, crp. 61). Hagaxno:
«B HErogHYI0 COBY IIPeKpacHOft YK BIIOOHICA. . .»
Tleccexnne, «La Fauvette et le Hibou» (I, 8, p. 49—50):

«D’une jeune fauvette, un vieux et laid hibou
Avoit rendu le coeur sensible. . .»



